
HAL Id: hal-02547934
https://hal.science/hal-02547934

Submitted on 20 Apr 2020

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Système économique et mobilité des
chasseurs-collecteurs du Massif Central au Paléolithique

supérieur - Hypothèses de recherche
Laure Fontana

To cite this version:
Laure Fontana. Système économique et mobilité des chasseurs-collecteurs du Massif Central au
Paléolithique supérieur - Hypothèses de recherche. Bulletin : Société d’études et de recherches préhis-
toriques Les Eyzies, 2014, 63, pp.33-42. �hal-02547934�

https://hal.science/hal-02547934
https://hal.archives-ouvertes.fr


 

SERPE Bulletin n°63  2014 33 

Fig.1 Chaîne des volcans d’Auvergne 

Laure Fontana 
 CNRS (UMR 7041 ArScAn 
 Archéologies environnementales, F-Nanterre) 
laure.fontana@mae.u-paris10.fr 

Système économique  et mobilité des chasseurs-collecteurs 

du Massif Central au Paléolithique supérieur – 

Hypothèses de recherche. 

 

Introduction 

L’anthropologie des chasseurs collecteurs 
du Pléistocène et du début de l’Holocène est 
centrée sur l’étude de l’habitat et 
l’exploitation des ressources naturelles. Les 
sites découverts nous renseignent en effet sur 
les lieux d’implantation, les aménagements de 
l’espace habité, et les systèmes économiques 
dont témoigne la grande majorité des restes 
exhumés que sont les déchets liés à 
l’alimentation et à l’artisanat. Les études de 
l’exploitation des ressources animales et 
minérales sont toujours plus nombreuses pour 
les sites des sociétés nomades du Paléolithique 
supérieur de l’Europe de l’Ouest, par exemple. 
Néanmoins, les mises en perspective régionale 
et chronologique de certaines caractéristiques 
liées à l’économie et à la mobilité des groupes 
humains restent rares. Ainsi, la nature et le 
degré de variabilité de la mobilité et des 
stratégies d’acquisition, des modes de 
traitement/fabrication et de 
consommation/utilisation des principales 
ressources (silex, Renne, Cheval) selon les 
régions et les périodes, sont très mal connus. 
Si la vision ponctuelle et segmentée qui en 

résulte est en partie inhérente à l’archéologie préhistorique, elle est renforcée, selon nous, par la 
difficulté récurrente de : 

1.  considérer davantage les sociétés au sein de leur environnement,  
2. replacer les caractéristiques des occupations au sein d’un cycle annuel de nomadisme,  
3. formuler en amont des études, des questions précises qui nécessitent une étude 

transdisciplinaire (Fontana 2012a, 2012b).  
L’étude des sociétés du Paléolithique supérieur en France nous a amené à cette conclusion et l’exemple 

du Massif Central (Fig. 1) est à ce titre particulièrement intéressant. Cette région témoigne en effet, par 
rapport aux autres régions documentées de France, de spécificités en termes d’économie et d’organisation du 
cycle annuel que nous tentons de préciser et de comprendre. 
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Positionnement de quelques sites gravettiens et magdaléniens du Paléolithique 
supérieur du Massif Central, et de quelques gîtes de silex du Turonien de la vallée du 
Cher et de la Loire (Fontana et al., 2009) 

1. Les sociétés du Massif Central entre 40 000 et 12 300 BP : peuplement et problématique      

Notre intérêt se porte sur l’identification du cycle annuel de nomadisme des sociétés 
paléolithiques, c’est-à-dire la façon dont  les groupes humains se sont déplacés au sein d’un espace 
tout au long de l’année, et la façon dont ils exploitent les deux ressources essentielles (avec l’eau) que 
sont le silex et le grand gibier (Renne et Cheval majoritairement). Pour comprendre la mobilité et 
l’exploitation des ressources au fil des saisons, il faut d’une part, localiser et dater les lieux d’habitat, 
et d’autre part, caractériser l’économie de prédation de ces sociétés nomades, bien différentes des 
sociétés sédentaires d’agriculteurs-éleveurs du Néolithique.  

Les caractéristiques du peuplement du Massif Central au Paléolithique supérieur, globalement 
connues depuis une trentaine d’années, sont communes à celles de certaines autres régions. Les groupes 
du Paléolithique supérieur se sont installés entre la plaine de la Limagne au Nord (sites de plein air et 
petits abris) et les hautes vallées au Sud (abris et grottes), entre 33 000 et 12 300 BP. L’ensemble des 
installations sous abri témoignent d’occupations beaucoup moins importantes que celles du Sud-Ouest 
de la France à quelques exceptions (Le Blot et le Rond du Barry au Sud, Enval et les Petits Guinards au 
Nord), alors que les vestiges des sites de plein air, plus rares, sont le plus souvent mal conservés. Les 
sites ont été majoritairement découverts le long des vallées de l’Allier et de la Loire (Fig. 2). 
Chronologiquement, les trois quarts des occupations sont postérieures à 20 000 BP et témoignent donc 



 

SERPE Bulletin n°63  2014 35 

Figure 3 : Silex du Turonien inférieur 
du Sud du Bassin Parisien 

d’habitats magdaléniens sensu lato, de la plaine de la Limagne jusqu’aux hautes vallées. En effet, 
aucune occupation aurignacienne n’a encore été identifiée, et l’on ignore encore si cette absence est 
représentative de la réalité, éventuellement liée à la forte activité volcanique de la période 40-30 ka 
(Vernet & Raynal 2000). Seuls trois sites, dans le même secteur Nord, témoignent de fréquentations 
châtelperroniennes (Teilhat, Châtelperron, Chauriat), et les premières phases du Gravettien sont 
documentées uniquement à l’Est (La Vigne Brun) et au Nord en Limagne (Le Sire). Quant aux 
occupations suivantes du Pléniglaciaire (Gravettien moyen-supérieur, Protomagdalénien et Solutréen), 
elles se limitent à trois ou quatre sites : au Sud, l’abri du Rond (nouvellement daté, Fontana inédit) et Le 
Blot, voire Tatevin (voir Surmely et al., 2008), au Nord, Les Petits Guinards, pour le Solutréen (Fontana 
et al. 2013). 

2. Une exception française : l’utilisation massive de silex allochtones lointains 

Parallèlement à ces caractéristiques de peuplement, la grande particularité des sociétés du 
Paléolithique supérieur qui ont vécu, en partie ou totalement dans le Massif Central, est l’utilisation 
systématique et massive (jusqu’à 90% des pièces) d’un silex allochtone dont la provenance 
septentrionale est lointaine. Ce silex blond/blond-gris (type 07), de très bonne qualité (Fig. 3), a été 
identifié par Annie Masson dont les travaux ont démontré qu’il provenait des formations marines du 
Crétacé supérieur du sud du Bassin Parisien, situées à des distances comprises entre 150 et 350 km 
(Masson, 1981).  

 

Plus récemment, l’analyse de 
Thierry Aubry, des silex de trois sites (Petits Guinards, Vigne Brun, Goutte-Roffat) a livré de 
nouvelles informations, outre  la confirmation de l’appartenance de ce silex à l’étage du Turonien 
inférieur du sud du Bassin Parisien (Fontana et al. 2009). D’une part, les approvisionnements 
proviendraient d’au moins deux zones distinctes, situées dans le bassin versant du Cher (axe de 
l’Allier) et dans le bassin versant de la Loire. D’autre part, l’exploitation d’un nombre limité de gîtes, 
voire d’un seul gîte par site, pourrait expliquer la ressemblance des faciès du silex du Turonien 
inférieur utilisés aux Petits Guinards et à la Goutte-Roffat. 

La proportion des silex du Turonien des sites du Massif Central varie selon les secteurs et les 
périodes. D’une part, elle est moins importante dans les sites de Limagne, ce que l’on explique par la 
présence d’un silex de bonne qualité et/ou la position des sites dans le cycle annuel (Fontana et al. 
2009). D’autre part, la part de ce silex augmenterait au cours de la période concernée. En effet, elle est 
nulle dans l’industrie du Châtelperronien de Chauriat (Pasty et al. 2012), faible dans les deux sites du 
Gravettien ancien de La Vigne Brun et du Sire (Surmely et al. 2003 et 2008 ; Surmely et Ballut 2011), 
et majoritaire voire très élevée dès le Gravettien moyen et jusqu’à la fin du Magdalénien (Fig. 4). 
Néanmoins, les sites les plus anciens se situant tous dans le Nord de la région, on peut seulement 
observer que cet approvisionnement augmente effectivement tout au long du Paléolithique supérieur 
dans la partie Nord, et que dans les hautes vallées, documentées à partir du Gravettien moyen 
uniquement, il fut important immédiatement, dès 25 000, au début du Pléniglaciaire.  
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Figure 7 : Spectre faunique de  La Contrée Viallet 
(Badegoulien - Vernet, 1994, 1995) 

Figure 5 : Magdalénien moyen-supérieur du secteur Nord : spectres fauniques de l'abri Durif à Enval (d'après Delpech, 1998) et du 
Pont-de-Longues (Fontana, 2000b) 

Figure 6 : Spectres fauniques de Cottier (Magdalénien - Delpech, 1973, 1976) et du Blot (Badegoulien - Fontana, inédit) 

Cette caractéristique liée à l’approvisionnement systématique et massif en silex lointain n’est pas la 
seule spécificité de ces sociétés du Massif Central puisqu’elle est doublée d’une autre, liée à 
l’exploitation de la ressource animale. 

3. Des chasses saisonnières particulières 

Les espèces chassées par les occupants du Massif Central sont identiques à celles des autres 
régions, tout comme l’évolution globale de leur représentation quantitative, dans le temps et selon les 
environnements. L’exploitation des ressources animales est en effet centrée sur le Renne et le Cheval, 
et dans une moindre mesure le Bouquetin. Le Renne est l’espèce la mieux représentée sur la grande 
majorité des sites, à partir du Pléniglaciaire (Fig. 5), à quelques exceptions près.  

Le Bouquetin fut en effet le gibier préférentiellement abattu dans trois sites des hautes vallées, de 
la Loire (Blot niveaux badegouliens, Cottier niveau magadalénien) et de l’Allier (Thônes), à proximité 
d’escarpements et à des altitudes moyennes de 500/800 mètres (Fig. 6).  

De la même façon, c’est le Cheval qui fut 
majoritairement chassé, plus au Nord, dans deux sites 
de Limagne (La Contrée Viallet et Le Bay, Fig. 7). 
Quant aux rares occupations gravettiennes et 
protomagdaléniennes, le Renne y est mieux représenté 
dans les hautes vallées (Fig. 8),  alors que le Cheval 
domine en Limagne au Nord et à l’Est en bord de Loire 
(Gravettien ancien, Fig. 9). Enfin, les données des 
occupations châtelperroniennes de Teilhat et de 
Châtelperron indiquent des chasses  beaucoup plus 
diversifiées avec une part des équidés importantes (Fig. 
10), le nombre de restes exhumés à Chauriat ne 
permettant, selon nous, aucune conclusion à ce sujet 

(Pasty et al. 2012).  
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Figure 9 : Spectres fauniques des sites gravettiens de la Vigne Brun (Fontana, inédit) et du Sire (Surmely et al., 2003) 

Figure 8 : Spectres fauniques du Blot (Fontana, inédit) 

Figure 10 : Spectre faunique de Châtelperron (Bouchud, 1963) 

Ces tendances classiques à l’échelle du Paléolithique supérieur français (binôme Renne-Cheval, 
augmentation de la part du Renne dès le début du Pléniglaciaire, et représentation du Bouquetin et des 

équidés variant selon la topographie), s’accompagne d’une autre similitude, liée aux stratégies de 
chasse au Renne et  au Cheval. 

 Elles ont été mises en évidence 
sur plusieurs sites, en déterminant 
l’âge des rennes et des chevaux 
abattus (à partir des dents inférieures 
jugales -prémolaires et molaires) et 
elles révèlent des tendances déjà 
observées sur des sites d’autres 
régions (Fig. 11) : les rennes furent 
abattus sans distinction d’âge, alors 
que les chevaux semblent avoir été 
sélectionnés, en favorisant les adultes 
(Fontana 2000b, 2000c 2012 ; 
Vollmar 2001). Néanmoins, ces 
données restent rares et le corpus doit 
être augmenté afin de confirmer ou 
non cette hypothèse. 

A côté de ces caractères généraux liés aux gibiers et aux stratégies de chasse, l’exploitation des 
ressources animales par les sociétés du Massif Central est caractérisée par l’absence de chasses 
hivernales et la rareté de l’industrie en bois de Renne. 
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Les données 
relatives aux 
saisons de chasse 
sont encore peu 
nombreuses à 
l’échelle de la 
région (moins de 
dix sites) et elles 
sont fondées en 
majorité sur 
l’éruption dentaire 
et le stade de 
développement des 
bois de Renne. 
Elles documentent 

des chasses de 
printemps-été-

automne 
uniquement, pour le Renne sur tous les sites qui ont livré des données, et de façon plus sporadique 
pour les autres espèces (Fig. 12).  

En effet, les études de saisonnalité n’ont toujours pas permis d’identifier des chasses hivernales 
(quel que soit le gibier) et 
donc des occupations de 
saison froide dans le Massif 
Central, quels que soient les 
secteurs et les périodes 
(Fontana et Chauvière, 
2009 ; Fontana, 1996, 1998, 
2000b, 2000c, 2012a, 2013 ; 
Fontana et al., 2003 ; Pasty 
et al. 2012, Surmely et al., 
1997, 2003). L’absence de 
chasses hivernales, pendant 
lesquelles on chassait de 
vastes troupeaux de femelles 
gestantes et porteuses de bois 

en pleine maturité, sont 
bien documentées dans de 

nombreux sites du Sud-Ouest français qui ont livré par ailleurs de riches industries en bois de Renne 
(Fontana 2000a, 2012, Surmely et al. 1999). Or, justement, l’industrie en bois de Renne est rare dans 
les sites du Massif Central, à l’exception de trois sites magdaléniens (Les Petits Guinards, Le Rond-du 
Barry, et Neschers, dont la collection est inaccessible). De plus, l’acquisition et l’exploitation de bois 
de Renne de mâles adultes (massacre et chute) ne sont pas documentées, les rares objets issus de 
matrice de tels bois n’ayant pas été fabriqués sur place dans les deux sites étudiés dans cette 
perspective, Le Blot (Chauvière et Fontana 2005) et Les Petits Guinards (Fontana et Chauvière 2009).  

En effet, l’étude des restes de Renne de ce dernier site a montré qu’une partie seulement des bois 
issus de rennes abattus correspondait aux objets découverts : en dépit d’une industrie en bois de Renne 
exceptionnelle à l’échelle du Massif Central (Chauvière et al. 2006) et de la présence de déchets 
témoignant d’une fabrication sur place, les objets de plus gros modules, issus de bois de mâles adultes, 
ne proviennent ni de la chasse, qui a eu lieu entre mai et novembre, ni d’une collecte locale (Fig. 13). 
Ainsi, comme au Blot, les objets de gros modules en bois de Renne n’ont été ni acquis ni fabriqués sur 
place. 

Figure 11a : Ages d’abattage des chevaux du Blot (Protomagdalénien) 

Figure 11b : Ages d’abattage des rennes du Blot (Protomagdalénien) 
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Figure 13 : Exploitation du bois de Renne aux Petits Guinards  
(Fontana et Chauvière, 2009). 
En ordonné, épaisseur en mm de l’os compact ; en abscisse, unshed : bois de 
massacre, shed : bois de chute, wastes : déchets de fabrication, artifacts : objets 

Figure 12 : Données de saisonnalité des chasses dans les sites du Paléolithique supérieur du Massif Central 

L’exploitation des ressources animales, telle que nous la percevons actuellement par l’étude des 
restes issus des sites du Massif Central, peut donc être résumée ainsi : Renne comme gibier 

majoritaire, Cheval fortement chassé plus ponctuellement, avant le Pléniglaciaire et plutôt dans les 
secteurs Nord (vallée de l’Allier) et Est (vallée de la Loire), chasse non sélective des rennes, 
exploitation très faible des bois de Renne, qui ne sont jamais des bois de mâles, chasses exclusives de 
belle saison.  

 

Conclusion 

Que peut-on conclure de 
l’ensemble de ces données 
relatives à l’exploitation des 
ressources animales et 
minérales, qui indiquent qu’en 
l’état actuel des recherches, la 
présence de groupes humains 
dans le Massif Central durant 
toute l’année n’est pas 
documentée ? 

Elles pourraient traduire 
le comportement de groupes 
fréquentant le Massif Central 
au printemps et/ou en été, peut-
être un peu moins en automne 
et chassant le Renne dans un 
but uniquement ou très 
majoritairement alimentaire. 
L’approvisionnement en bois 
de Renne (chasse et/ou 
collecte) se serait fait en partie 
ou majoritairement à la fin de 
l’automne et en hiver, dans une 
autre région qui pourrait être 
celle de l’approvisionnement en 

silex ou encore dans une zone intermédiaire. Si tel était bien le cas, cela traduirait-il l’absence des 
rennes du Massif en hiver ou bien un choix humain, les groupes préférant s’approvisionner en bois de 
Renne et/ou chasser le Renne dans la vallée du Cher et/ou de la Loire, malgré sa présence hivernale 
dans le Massif Central ? 
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À partir de ces données et des hypothèses qui en découlent, l’un des enjeux majeurs de l’étude 
du territoire des sociétés du Massif Central apparaît clairement : positionner l’exploitation du silex du 
Turonien par rapport à celle du Renne (et du Cheval) et caractériser l’exploitation du Renne, en 
particulier celle de ses appendices frontaux (lieux d’acquisition et de fabrication), à l’échelle du cycle 
annuel. 

La mise en perspective de l’ensemble des données dans cette problématique démontre donc tout 
l’intérêt d’une telle recherche. Mais dans la perspective de reconstruction du cycle annuel de 
nomadisme, cette mise en perspective est inutile si elle ne s’accompagne pas d’un questionnement des 
données relatif, par exemple, à la position et à la fonction des sites dans le cycle annuel : c’est ce 
qu’indique le premier essai (Fontana et al. 2009) qui révèle notamment tout le potentiel informatif des 
études de technologie lithique effectuées dans cet optique. 

Enfin, l’ensemble des données indique qu’à partir du début du Pléniglaciaire, un changement 
s’opère, qui se traduit au moins par l’occupation des hautes vallées (interrompu ou très limité entre la 
fin du Moustérien et le Gravettien moyen), l’importance de la chasse au Renne et l’augmentation de la 
part du silex allochtone. Nul doute que les modifications climatiques liées à dernier refroidissement 
majeur du Pléistocène supérieur soient (directement et indirectement) en partie responsables de la 
modification de certains choix des sociétés humaines. Il s’agit à présent de déterminer de quelle façon 
et jusqu’à quel point, et l’exercice est délicat à réaliser à partir de données éparses et rares. Ainsi, 
l’absence, jusqu’en 2003, d’occupations solutréennes dans le Massif Central avait été interprétée 
comme la conséquence d’un très grand froid rendant cette région inhospitalière, ce qui relevait d’une 
double méprise puisque d’une part, les Solutréens ne vivaient pas durant la période la plus froide du 
Pléistocène supérieur, et d’autre part ils avaient fréquenté au moins le Nord de la région, comme 
l’indiquent l’industrie lithique solutréenne et les datations radiocarbone correspondantes, du site des 
Petits Guinards. 
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